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sernes au sixième étage d'un immeuble à bu-
reaux et elle travaille dans des conditions dif-
ficiles. La 24® ambulance de campagne est logée
dans un vieux bureau de poste désaffecté tan-
dis que le 48e escadron de campagne du génie
et la compagnie de transport n° 3 de l'Inten-
dance royale canadienne sont installés dans
une salle d'exercice et dans d'autres construc-
tions temporaires en bois de Knollwood
Park, qui ont servi à l'instruction de l'armée
durant la dernière guerre. Un groupe d'an-
ciens combattants de la marine est en train
d'organiser une unité navale. Ces cinq ser-
vices ont absolument besoin d'une vraie salle
d'exercices. L'enthousiasme et la loyauté de
ces officiers et hommes d'expérience méritent
d'être encouragés. Vu les dépenses essen-
tielles et importantes qu'exige la défense,
nous n'insistons pas à l'heure actuelle pour
obtenir cette salle d'exercices. On nous a
donné l'assurance qu'une fois passée la pré-
sente situation critique on examinera l'à-
propos -de doter Waterloo-Nord d'une salle
d'exercices satisfaisante. J'affirme toutefois
que le Gouvernement trouvera un réel avan-
tage à la construction de cette salle d'exer-
cices car l'activité en vue de la défense s'en
trouvera accrue.

Nos jeunes hommes sont aussi épris d'avia-
tion et l'aéroport de Waterloo-Wellington sert
de base au club d'aviation de Waterloo-Wel-
lington qui compte 250 membres, ainsi qu'à
une unité active de l'Association du Corps
d'aviation royal canadien. Les cadets de l'air
et les membres de l'association du CARC qui
sont de Kitchener, Waterloo, Guelph, Galt,
Preston et Hespeler utilisent également cet
aéroport. Nous savons gré au Gouvernement
de l'aide qu'il a accordée en vue de l'éta-
blissement de cet aéroport.

Un programme de conservation des eaux
et de lutte préventive contre les inondations
est en voie d'exécution dans la vallée de la
rivière Grand. On a construit un petit bar-
rage de régularisation dans la région des
marais de Luther et un plus grand en amont
de la ville de Fergus.

On a effectué des levés et analyses pré-
liminaires en vue de l'érection d'un autre
barrage de conservation sur la rivière Cones-
taga, à Glenallan dans Waterloo-Nord. Cela
-complétera cette phase de l'entreprise de la
rivière Grand. Nous remarquons que le
Gouvernement se propose de donner un
caractère plus permanent à l'aide apportée
aux entreprises de ce genre.

Les gens de Waterloo-Nord savent mainte-
nir un heureux équilibre entre l'agriculture
et l'industrie. Une randonnée à travers la
circonscription et ses terres ondulées bien
cultivées ainsi que ses vastes granges de belle
apparence et ses maisons proprettes révèle
au voyageur la fertilité du sol de même que

le labeur constant et l'esprit d'économie des
cultivateurs comme aussi la diligence et la
compétence de leurs épouses. Deux abattoirs
importants et plusieurs établissements plus
modestes assurent un excellent marché local
et d'exportation pour le bétail dont la pro-
duction est considérable. La culture mixte
étant généralisée chez nous, nous n'avons pas
de récolte tout à fait déficitaire. La fabrica-
tion est fort diversifiée dans les villes de
Kitchener, Waterloo et d'Elmira. La ville
de Kitchener compte 158 industries qui em-
ploient 16,000 personnes à la production
d'articles de caoutchouc, de cuir, de produits
alimentaires, d'ameublement, de chaussures,
de feutre, de produits textiles, de corde et
de machines, dont la valeur s'est élevée à
138 millions et quart en 1951. La ville de
Waterloo est reconnue pour un grand centre
d'assurance et de fabrication, tandis qu'Elmira
se place au premier plan dans la production
des vêtements, des machines et des produits
chimiques.

Nos agriculteurs profitent de l'occasion pour
exprimer leurs remerciements au ministère de
l'Agriculture que dirige le très honorable J. G.
Gardiner ainsi qu'à son personnel compétent
et consciencieux. Lorsqu'a éclaté l'épidémie
de fièvre aphteuse et que des interdictions
ont frappé tout notre commerce d'exporta-
tion, nous avons été aux prises avec le très
grave problème de l'écoulement de lourds
excédents de viande. L'établissement de prix
minimums à l'égard du bétail a incontestable-
ment sauvé cette industrie d'une ruine cer-
taine. On a estimé officieusement à 30 millions
de dollars le coût total de l'épidémie de fièvre
aphteuse au Canada. Sans les prix minimums
et les achats de soutien par le Gouvernement,
le prix du bétail aurait pu fléchir jusqu'à 15c.
ou même jusqu'à 10c. au lieu de se maintenir
à 25c. et à 26c. et entraîner ainsi pour les
producteurs une perte qui aurait pu atteindre
200 millions de dollars.

Après avoir vu d'autres pays livrer à la
fièvre aphteuse une lutte prolongée, parfois
de quatre ou cinq ans, on peut vraiment se
réjouir de ce que le Canada ait maîtrisé si
rapidement cette maladie.

La population de Waterloo-Nord ne s'inté-
resse pas exclusivement au commerce. Depuis
vingt ans, un festival annuel de fanfares a
lieu dans la ville de Waterloo. Ce festival, qui
gagne continuellement en importance et en
popularité, est placé sous la direction du
professeur Charles F. Thiele, maître de musi-
que de Waterloo qui a récemment pris sa
retraite. En juin cette année, il est venu 69
musiques de toutes les parties du Canada.
Le nombre des auditeurs, chaque année, varie
entre vingt et vingt-cinq mille. Cette année,
on a présenté dans le magnifique auditorium
de Kitchener, nouvellement érigé pour servir
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